
Chacun et chacune a pu constater la profondeur de la crise
financière actuelle qui aura des effets très graves sur les condi-
tions de travail et d'existence de millions et millions de personnes
dans le monde. Mais, après en avoir pris acte, il faut essayer d'en
tirer des enseignements pour le futur proche.

Un dogme important, prôné à l'envi par les chantres du néolibé-
ralisme, à savoir que le marché peut tout et régule tout, a montré
sa vacuité. Et, même les milieux financiers eux-mêmes ont dû
admettre la nécessité de l'intervention de l'Etat pour éviter un
crash encore plus important. Mais, cette participation doit être
accompagnée d'un droit de regard et de décision en relation au
risque que les pouvoirs publics sont prêts à garantir. En effet, il
ne faut pas que seules les pertes des banques soient socialisées
et que les bénéfices aillent toujours aux actionnaires… Dans
cette perspective, comment interpréter les déclarations récentes
des dirigeants de l'UBS qui annonçaient des bénéfices après que
l'Etat leur ait garanti l'équivalent de 12% du PIB de la Suisse?

Nous devons maintenant exiger que les banques se recentrent
sur le travail productif: l'aide aux PME chez nous, les crédits
pour l'acquisition de logement par exemple. Et la population
doit aussi se souvenir qu'un des rôles essentiels de l'Etat 
est d'assurer la cohésion sociale. Or, celle-ci va de pair avec une
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CRISE FINANCIÈRE MONDIALE

RENFORCER LA COOPÉRATION 
PLUTÔT QUE DE SE REPLIER 
SUR SOI

certaine justice sociale. Il s'agit donc maintenant de refuser de
brader la masse fiscale en faisant des cadeaux aux actionnaires,
aux grandes entreprises et aux riches contribuables. Au contraire,
il faut assurer la pérennité de l'assurance chômage et de l'AI.
Non pas en diminuant les prestations, mais bien en leur assurant
un financement à long terme. Il suffirait, par exemple, de dimi-
nuer les cotisations LPP (dont les rentes sont aléatoires et sou-
mises aux «lois du marché») et d'augmenter d'autant celles de
l'AVS pour assurer une retraite digne à tous.

Mais la justice sociale doit être planétaire. Or, déjà on nous dit
que les objectifs du Millénaire (qui visaient la diminution de la
faim dans le Monde de moitié à l'orée de 2015) ne pourront être
atteints. En parallèle, on trouve en quelques semaines une
somme correspondant à 12% du PIB pour «sauver» l'UBS et
on n'arrive pas à trouver 0.7% du même PIB pour réduire la
faim dans le Monde! Cela montre la faillite du système qui
n'est plus au service de l'homme.

Il faut donc lutter au quotidien pour cette justice sociale plané-
taire et c'est aussi par le travail inlassable des ONG comme 
E-CHANGER que cela passe. Car les coopérants, s'ils apportent
parfois une compétence technique ou sociale importante, sont
aussi les témoins sur place de notre conviction qu'un autre
monde est possible. Ce n'est pas le moment de relâcher nos
efforts de coopération.

> Bernard Borel, pédiatre et député au Grand Conseil vaudois
Ex-volontaire GVOM au Nicaragua et membre d'E-CHANGER
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BURKINA FASO  

UN PROGRAMME 
AU BURKINA FASO 
ET DANS LES PAYS 
LIMITROPHES… ENFIN! 

02  E-CHANGER EN AFRIQUE

Si les premières insertions de volontaires vécues par le mouve-
ment E-CHANGER (E-CH), ont pris naissance il y a 50 ans dans
des projets en Afrique, les priorités de partenariat se sont tour-
nées ensuite vers l'Amérique latine dans les années 80. Dans cette
phase, l'insertion de volontaires a été marquée par la solidarité
internationale avec des processus nationaux de transformation.
L'exemple le plus marquant de cet échange fut, sans aucun doute,
l'étroite relation avec le Nicaragua et toute l'Amérique Centrale.

Ces deux phases représentent deux racines fondamentales pour la
dynamique du mouvement en progression. La vision actuelle de
l'importance de l'échange de personnes dans la coopération soli-
daire avance dans une vision plus planétaire: une pensée et une
action enracinées localement, continuellement articulées en un
réseau global de transformation. Dans ce contexte naît la com-
préhension de la spécificité de la coopération de E-CH comme
«coopér-action», c'est-à-dire, comme coopération technique et
solidaire avec un réseau de partenaires du Sud et comme action
de protagonistes de médiation et de communication avec le
réseau des partenaires du Nord en Suisse.

Chacune de ces trois phases correspond à une évolution organisa-
tionnelle dans le contexte institutionnel de E-CH. Et chaque
phase se rapporte à un profil particulier d'insertion de volontai-
res. De plus, chaque d'elles est liée à une option éminemment géo-
graphique. Or, au niveau de E-CH, la troisième phase ne cor-
respond plus à une option particulière pour l'un ou l'autre
continent spécifique. La perspective de l'altermondialisme ne se
limite ni au Brésil, ni à l'Amérique Latine. Au contraire, la notion
développée est la perspective du Sud global.

C'est dans cette spécificité que E-CH a décidé, dans ses dernières
Assemblées Générales de 2006, 2007 et 2008, d'établir un équi-
libre entre l'Amérique latine et l'Afrique. Puis la commission
interne «Afrique» de E-CH a rallié ce processus avec une option
prioritaire pour le Burkina Faso et les pays limitrophes. Le secré-
tariat général responsable de la mise en route d'un nouveau pro-
gramme spécifique en Afrique, a priorisé ce défi en 2008. Un
voyage au Burkina en septembre 08, avait pour but de renforcer
la présence de E-CH dans une logique de programme cohérente.
De plus, la synergie avec l'Action de Carême a été renforcée ainsi
qu'avec des organisations partenaires en cohérence avec notre
programme, dans des perspectives prometteuses au Burkina.

La construction effective du programme E-CH au Burkina ne s'est
pas faite verticalement, ni sous forme d'un transfert unilatéral. Au
contraire, à partir de nos axes de programme, la pertinence de
notre présence au Burkina s'est vérifiée en dialogue direct avec
des réseaux de partenaires Sud: la Marche Mondiale des
Femmes et les réseaux du Mouvement paysan.

De plus en plus, nos partenaires sont reliés par des réseaux larges
qui avancent grâce à l'ouverture du Forum Social Mondial. La
coopération solidaire ne se conçoit plus seulement dans une logique
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Nord-Sud-Nord. Les liens organiques entre partenaires Sud des
différents continents - dans une logique d'échanges Sud-Sud -
contribuent à une coopération plus horizontale et émancipatrice.
Salif Foulani Sissoko, secrétaire de la CNOP - Coordination
Nationale des Organisations Paysannes du Mali - , renforce cette
idée: «Pour nous, l'approche «échange» d'expériences et de
compétences est très important. Elle renforce les synergies
Sud-Sud à partir des échanges de compétences Nord-Sud. La
CNOP a déjà un lien direct avec le mouvement des «Sans
Terre» au Brésil. Et le renforcement des synergies à travers le
partenariat avec E-CH est évident. Un programme d'échange de
personnes est d'une importance fondamentale pour soutenir les
mouvements sociaux dans leurs compétences techniques.
Renforcer nos réseaux augmente notre lutte au Mali, au
Burkina et dans toute l'Afrique de l'Ouest.» 

Le résultat du voyage au Burkina Faso et au Mali a été construit
à partir des différents échanges avec des partenaires potentiels,
différentes organisations de la coopération solidaire et des per-
sonnes ressources, les volontaires sur le terrain et le coordinateur
de la DDC au Burkina Faso, M. Philippe Fayet. Ce dernier est très
optimiste quant à nos perspectives au Burkina Faso et au Mali.

La synthèse est claire: un programme au Burkina Faso à partir
des axes prioritaires du programme institutionnel E-CH (droits
humains et souveraineté alimentaire) est jugé pertinent et la pos-
sibilité de partenariats au Mali représente une plus-value pour le
potentiel existant au Burkina Faso. Allons de l'avant maintenant,
consolidons de nouveaux partenariats, construisons une coordi-
nation locale et systématisons une logique cohérente de program-
mes! Les perspectives sont prometteuses!

> Beat Tuto Wehrle, secrétaire général

LA MISE EN PLACE DE LA COORDINATION 
AU BURKINA FASO
En 2009, la mise en oeuvre d'une coordination locale assurera
la gestion directe du programme au Burkina Faso et dans les
pays limitrophes. Le processus d'ouverture des candidatures
est ouvert dès le mois de décembre 2008. Le délai de postu-
lation est fixé au 31 janvier 2009. Le descriptif du poste à
50% se trouve sur le site de E-CH. La commission de sélec-
tion désignera le/la coordinateur/trice du programme jusqu'à
fin février, pour la mise en place de la coordination en début
mars 2009.

AU MARCHÉ 
DE OUAGADOUGOU…
La vendeuse porte la
chemise de l'équipe
nationale brésilienne.
Voyez la proximité entre
pays du Sud! Elle ne se
fait pas que par le
sport… Les mouvements
sociaux avancent dans
leur mise en réseaux… 



NOUVELLE COORDINATION 
Il était impossible d'imaginer le maintien de la présence d'E-CH
en Colombie sans développer une nouvelle formule de coordina-
tion qui permette un accompagnement de proximité des coopér-
acteurs, l'identification de nouveaux partenaires, ainsi que la
création de liens avec la Suisse, dans le but de permettre une
meilleure compréhension de la situation colombienne dans notre
pays.

En résumé, la nouvelle coordination se doit d'assurer la cohérence
du programme E-CH dans ce pays, qui repose sur deux piliers: le
soutien à la souveraineté alimentaire et la défense des droits
humains (dans leur dimension la plus large), ainsi que la cons-
truction d'une nouvelle citoyenneté.

Un nouvel accord de collaboration vient donc d'être signé avec
«Pensamiento y Acción Social» (PAS), une ONG qui assume
institutionnellement, dès le 1er novembre 2008, la coordination du
travail de E-CH en Colombie. Un saut qualitatif, afin d'assurer
une meilleure cohérence de la coopération solidaire.

PAS est une entité dont l'objectif est d'élaborer «une pensée
stratégique visant à augmenter la capacité d'actions collectives
du mouvement social, pour défendre la démocratie et exiger le
respect des droits des citoyens, créer des mécanismes de partici-
pation et construire la paix».Tout cela reposant sur la formation
populaire et l'accompagnement quotidien des communautés mar-
ginalisées.

Malgré la complexité de la situation politique colombienne, ce
renouveau et ces attentes - un minimum de 6 coopér-acteurs/tri-
ces d'ici fin 2009 - marquent un nouveau départ pour E-CH en
Colombie.

35 ans après l'arrivée des premiers volontaires, le défi est simple:
faire fructifier l'expérience accumulée pour continuer à construi-
re en réseau - grâce à l'échange de personnes - en partant d'en
bas, avec les organisations locales.

> Sergio Ferrari, de retour de Colombie
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03  PARTENAIRES AU SUD

COLOMBIE  

LE DÉFI D'UNE PLUS
GRANDE COHÉRENCE 
35 années se sont écoulées depuis l'arrivée du premier volontaire
de «Frères Sans Frontières» en Colombie, l'un des premiers
pays latino-américains où E-CHANGER s'est implanté. Durant
cette période, plus de 20 coopér-acteurs ont travaillé avec de
nombreux partenaires dans les endroits les plus divers de ce
pays: de Bogotá à Pasto, en passant par Cali, Tumaco,
Policarpa, Popayán, ou encore Buenaventura…

A LA CROISÉE DES CHEMINS
Poursuivre nos activités en Colombie, cela a-t-il un sens? Et si
oui, comment continuer? Comment assurer un programme 
E-CHANGER cohérent, revitalisé, avec la garantie d'un impact
conforme aux nouveaux défis programmatiques 2009-2010?

Ces interrogations, présentes dans notre réflexion depuis 2007,
ont été la raison essentielle d'une mission du secrétariat de E-CH
effectuée en septembre 2008. Elle avait été préparée par des
échanges constants avec d'autres ONG et institutions actives en
Colombie, comme Amnesty International, le Groupe de travail
Suisse-Colombie, ainsi que d'autres membres de la plateforme
d'ONG suisses présentes dans le pays et du programme Suippcol.

Cette mission a permis de rendre visite aux deux coopér-acteurs
présents dans le pays (Oscar Hurtado à Cali, et Matthieu Cramer
dans le département du Cauca) et de rencontrer des organisations
reconnues de la société civile - «Ruta Pacífica», «Viva la Ciuda-
dania», «Minga», etc. -, futurs partenaires potentiels de E-CH.

Il a également été possible de participer à des réflexions et des
débats sur la conjoncture colombienne, ainsi que de rendre visite
à des communautés qui tentent de mettre en place des initiatives
locales, comme celle d'un agenda régional de la paix, proposé par
les municipalités afro-colombiennes du Cauca et soutenu par le
programme Suippcol, dont E-CH fait partie depuis le début de
cette anné.

Irma Perilla du PAS et Marina Gallego de Ruta Pacifica

CONSTRUIRE LA PAIX
Lors d'une discussion entre les volontaires suisses
et un membre de PAS, nous avons relevé l'impor-
tance de pouvoir accompagner les processus
sociaux qui construisent des propositions de paix.
Au milieu de l'exclusion, de la guerre et de la crise
humanitaire, de nombreuses communautés résistent
et mettent en marche leurs idées: pour une vie
digne, pour une manière propre de concevoir le
développement comme une harmonie entre le terri-
toire, la communauté organisée et la production
agro-alimentaire… Notre présence comme coopér-
acteurs leur donne de la force, les valorise et leur
donne une certaine garantie au milieu du conflit.
Ces communautés ont besoin de donner une visibili-
té à leurs projets, à leurs propositions de vie et de
paix et notre présence leur facilite cet exercice…
> Matthieu Cramer, coopér-acteur E-CH à Inzá
(département du Cauca)



grands chapitres: contextuel, méthodologique et pratique
> Une validation pratique choisie par les participants, cor-

respondant à une évaluation finale des acquis en formation

Le processus complet de formation totalise 16 jours de formation
et l'équivalent de 6 jours de travail pratique. Soit environ 6 modu-
les, plus le travail d'application, ceci n'incluant pas le module de
préparation au départ.

Contextuel
> Coopération au développement
> Contexte socioculturel
Méthodologique
> Méthodologies participatives et éducation populaire
> Les enjeux de la communication
> Gestion de conflits
> Gestion de projets (spécifique à la coopération au développe-

ment)
> Le renforcement institutionnel
> L'approche genre
Pratique
> Préparation au départ*
> Validation pratique

*Module donné par les ONGs mandantes

Méthodologie
La formation se donne sous forme d'ateliers, en groupe et sous-
groupes usant de méthodologies participatives et appuyées par
des apports théoriques.
Toutes les formations sont secondées par des témoignages de
partenaires et volontaires fortement engagés sur le terrain.
Certes quelques détails sont encore à définir comme le lieu ou le
coût exact. Mais si ce programme vous intéresse, restez attentif.
Les détails seront donnés sur notre site Internet et bien sûr, n'hé-
sitez pas à nous contacter. Mais d'ores et déjà vous pouvez noter
ces quelques dates:

Mercredi 14 janvier 2009 Soirée de présentation à Martigny
Du 20 au 22  mars 2009 Module d'introduction
Jeudi 14 mai 2009 Soirée de présentation à Yverdon
Du 6 au 8 novembre 2009 Module d'introduction
Jeudi 1er octobre 2009 Soirée de présentation à Genève

> Colette Bordigoni
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E-CHANGER,
UNE FORMATION 
D'AVENIR 
L'histoire ne s'écrit pas deux fois, les acquis restent mais nous
voilà au détour d'un sentier où nous sommes obligés de réajuster
la charge, de nous adapter, de modifier notre pratique pour
répondre aux besoins, qui, eux changent et évoluent constam-
ment.Voilà un grand défi mais c'est avec enthousiasme que nous
nous y sommes attelés.

Après l'assemblée générale de 2007 une commission composée
de membres, de représentants des groupes régionaux, du comité et
du secrétariat a été créée pour repenser notre manière de faire
dans le domaine de la formation. De réunions en réunions, les
idées ont pris forme et nous voilà à l'orée de la nouvelle formule.

Pourquoi pas «notre» nouvelle formule? Parce que nous avons
décidé d'unir les forces ou tout du moins d'essayer. Des contacts
ont été pris avec d'autres ONGs* pour unir nos efforts et proposer
un programme de formation commun.Tout n'est pas gagné, mais
cela prend forme, les synergies se cherchent, se rencontrent, se
façonnent et (en résumé) voilà ce que ça donne; un programme
bien ficelé mais qui peut encore souffrir de quelques modifica-
tions.

FORMATION POUR LA COOPÉRATION 
AU DÉVELOPPEMENT

Entités formatrices*
> Mission Bethléem Immensee
> E-Changer
> Eireine
> GVOM
> CINFO (en discussion)

Public cible
Les personnes intéressées à la problématique du développement,
par une démarche de coopération dans un pays du Sud, actives en
Suisse, dans la société civile, dans une ONG ou en vue de le devenir.

Objectif général
Elargir les connaissances de la problématique du développement
et intensifier les compétences et motivations des participants
pour travailler dans ce domaine.

Buts et finalités
Les participants se situeront face à la problématique du dévelop-
pement, comprendront la systémique du développement et la
complexité des rapports entre le Nord et le Sud. Ils saisiront l'im-
portance d'une approche interculturelle et participative dans une
action de développement et les difficultés qui s'y rapportent. Ils
acquérront les savoirs essentiels pour la conduite d'une action de
développement.

Descriptif
Le parcours de formation se déroule de la manière suivante:
> Module d'introduction (session 3 fois par année)
> Une entrevue avec un responsable de formation ou institution-

nel afin de sélectionner les modules de formations suivant
l'expérience des participants

> Participation aux modules de formation répartis dans trois

04  FORMATION

Stage E-CH 2008



2009!… 
C'EST DANS QUELQUES
SEMAINES!
L'exposition itinérante du 50ème anniversaire du mouvement se
concrétise sérieusement!

«Notre réflexion s'est portée sur la notion d'échange et de par-
tage, expliquent Cléo et Marie, «expographes - décoratrices»
de la future exposition itinérante. En abordant le thème de l'al-
ler-retour, nous avons souhaité emmener les visiteurs dans un
voyage à la découverte de l'histoire du mouvement et les multi-
ples expériences des volon-
taires. En effet, l'aller-
retour n'est pas uniquement
un départ et une arrivée,
mais un voyage perpétuel à
la découverte des autres et
de soi-même. L'échange ne
va pas dans un sens unique.
Bien au contraire, nous avons
tous besoin d'apprendre l'un
de l'autre».

Basée sur la réflexion du donner,
du recevoir et de l'échange avec
l'autre, vos sens et vos émotions
seront stimulés face à des
photos, des textes, des sons et des
objets à manipuler! Cette exposi-
tion se veut aussi un outil qui restera, en partie, à la disposition de
la Fondation Education et Développement pour des activités de
sensibilisation et de réflexion auprès d'élèves du degré secondaire.

La partie visuelle de l'exposition est construite à partir d'extraits
tirés, en bonne partie, des archives du mouvement. Elle illustre
l'évolution des sentiments, des impressions des personnes qui
s'engagent dans le volontariat pour aller donner, partager, échan-
ger avec des personnes d'autres cultures.

Ces témoignages - qui parfois paraissent décalés avec notre
regard d'aujourd'hui - incitent à la réflexion sur notre propre évo-
lution! Que de vécus! Que d'expériences! Dores et déjà merci au
millier de volontaires qui depuis 50 ans ont vécu l'échange et ont
laissé des traces écrites et visuelles.

Durant l'année 2009, l'exposition va se déplacer dans tous les
cantons romands où E-CHANGER est présent. Voici le program-
me provisoire:

> 12 mars vernissage à Fribourg, l'exposition sera visible
pendant le FIFF, du 13 au 21 mars 2009

> En juin en Valais, à Martigny, très certainement
> Du 31 août au 12 septembre au Forum de l'Hôtel de Ville

de Lausanne
> Le 19 septembre, dans le hall de l'Université de Fribourg,

pour la grande fête finale
> En octobre à Delémont à la médiathèque
> En novembre à Genève dans le cadre du Festival Filmar

en América Latina

Nous nous réjouissons de vous rencontrer nombreux!
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> Isabelle Plomb et Dominique Gachoud, pour le Groupe 
«Exposition 50ème»

Nous cherchons des bénévoles
Nous aurons besoin de permanents pour encadrer cette expo-
sition dans tous les endroits où elle sera montée! Vous pré-
voyez d'avoir un peu de temps libre au moment où l'exposi-
tion passe dans votre région? Appelez le secrétariat de
Fribourg, nous allons établir un planning de présences.
Nous aurons besoin d'un véhicule 
pour déplacer le matériel de l'exposition qui sera entreposé
dans des malles. Merci aussi de vous annoncer au secrétariat
(026/422 12 40) si vous êtes disposés à nous prêter un petit
fourgon aux dates de déplacement de l'expo.

05  50ÈME EN MARCHE

Volontaire au Gabon dans les années 60

Coopéracteurs et partenaires de l'UNIÃO

Brésil, 2007
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50éme ANNIVERSAIRE: EN SUISSE ET AU SUD 

06 50ÈME EN MARCHE

THÉÂTRE FORUM 50ème:
NOUS CHERCHONS DES ACTEURS!
E-Changer lance un appel à tous les acteurs/trices en herbe ou
confirmés pour rejoindre la future «troupe» de théâtre de son
50ème anniversaire. En effet, avec l'idée d'interpeller sur le sens
du don et de l'échange, une pièce de théâtre forum se déplacera
dans les cantons au même rythme que l'exposition liée au  50ème.
Mise en scène par Fernand Veuthey de la troupe La Manivelle,
ce spectacle promet de belles surprises…

Le théâtre forum est une technique de mise en scène élaborée
dans les années 1960 dans les favelas de São Paulo par Augusto
Boal. Le principe de base, qui sera repris par la troupe que 
E-Changer montera pour l'occasion, est assez simple. Une dizaine
de comédiens amateurs jouent une fable de 15 à 20 minutes en
lien avec les situations quotidiennes de don et d'échange. La
réalité sociale, économique, et même sanitaire des pays du Sud où
nous sommes actifs figurera ainsi en bonne place «sur les plan-
ches».

Puis, à la fin de la première scène, un meneur de jeu proposera de
rejouer le tout en invitant le public à intervenir lorsqu'il pense
pouvoir dire ou faire quelque chose qui infléchirait le cours des
événements. Une façon originale de conscientiser et d'informer
les visiteurs de l'exposition sur le vécu concret de nos volontaires
sur le terrain. Renseignements-inscriptions: www.e-changer.ch/fr/
au-nord/50eme-anniversaire-de-e-changer.html

50ème ACTIVITÉS SUD - FORUM SOCIAL MONDIAL 09
Durant l'année 2009, le 50ème anniversaire de E-CH ne se fêtera
pas seulement en Suisse. Il aura également une répercussion au
Sud, notamment dans le cadre des rencontres annuelles par pays.

C'est dans ce sens que la toute première activité officielle de ce
50ème aura lieu en janvier au Brésil dans le cadre du Forum Social
Mondial (FSM) de Belém. Ce choix n'est pas un hasard, si l'on
sait l'importance que revêt pour E-CH ce rendez-vous mondial
des mouvements sociaux qui luttent ensemble pour un autre
monde possible.

Comme lors de chaque édition du FSM, E-CH coorganise avec
Alliance Sud une délégation suisse. Pour l'édition 2009, qui aura
lieu du 27 au 31 janvier prochain, près de 50 personnes sont
inscrites: parlementaires, journalistes représentants syndicaux et
d'ONG. Ils bénéficieront d'un préprogramme au Forum, à travers

des visites de projets concrets (principalement de l'Eper), la 
rencontre avec les volontaires et partenaires de E-CH, des ren-
contres avec les personnalités politiques et de la société civile
brésilienne. Nous comptons notamment sur la participation de
Leonardo Boff et de Antonio Martins du Conseil international du
FSM.

Plus spécifiquement, à l'occasion du jubilé de notre mouvement,
E-CH/Brésil organise le 29 janvier prochain dans le cadre du
FSM, un atelier sur le thème: «E-CHANGER, 50 ans de coopé-
ration solidaire à travers l'échange de personnes». Partenaires
et coopér-acteurs du Brésil, représentants de E-CH Suisse anime-
ront conjointement cet espace de réflexion et de discussion avec
diverses personnalités et des représentantEs d'autres organismes
liés à la coopération.

FIFF – E-CHANGER, JURY DES JEUNES

Vous êtes passionné(e)s de cinéma? Vous avez entre 18 et 24
ans? Vous avez un regard intéressé sur les échanges intercul-
turels Nord-Sud-Est-Ouest? Cette annonce est pour vous!

Dans le cadre du Festival International de Films de Fribourg
(21 au 28 mars), E-CHANGER organise la sélection des can-
didatures, issues des 4 régions linguis-
tiques de Suisse, pour la participation
au jury des jeunes.

Nous avons besoin:
> de votre curriculum vitae
> de votre lettre de motivation
> de votre accord pour la participation

à la journée de formation le samedi
28 février 2009

Envoyer d'ici le 5 janvier 2009 à: E-CHANGER, Jury des
Jeunes, route de la Vignettaz 48, 1700 Fribourg. La composi-
tion des 6 membres du Jury sera rendue publique et vous sera
communiquée personnellement le 10 janvier 2009. Pour tous
renseignements, consultez les sites web www.e-changer.ch et
www.fiff.ch
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> Valoriser le rôle des volontaires de retour dans la structure de
E-CH

Les personnes intéressées, on pense notamment aux anciens
volontaires et aux coordinatrices de GREGS actuels, sont priées
de présenter leurs candidatures jusqu'au 31 janvier 2009, au
secrétariat E-CHANGER, Rue de Vignettaz 48, 1700 Fribourg.

LEONARDO BOFF: VISITE EN SUISSE REMARQUÉE! 
Le théologien brésilien Leonardo Boff était de passage en Suisse
du 6 au 10 octobre derniers, pour plaider en faveur des opprimés
et pour une justice sociale et environnementale planétaire.

E-CHANGER, COTMEC, Pfarrblatt Bern, Wegwarte et Novo
Movimento, les organisateurs, ont invité Leonardo Boff à s'expri-
mer à 5 reprises en public dans les villes de Fribourg, Genève,
Berne, Bâle et Winterthur. Plus de 1800 personnes sont venues
l'écouter .

Défi largement réussi pour E-CHANGER et l'Unité pastorale
Saints-Pierre-et-Paul, coorganisateurs de la rencontre à
Fribourg. Plus de 300 personnes se sont déplacées à la salle de la
Paroisse Saint-Pierre pour dialoguer avec Leonardo Boff .

Pour le théologien brésilien, les défis qui se posent aujourd'hui à
l'Eglise sont d'ordre mondial. Il prône un plus grand engagement
social des Chrétiens envers les pauvres. Mais celui-ci ne prend
tout son sens que si l'on tient compte des limites environnementa-
les de la planète. C'est pourquoi L. Boff a insisté sur les enjeux
écologiques qui exigent des changements profonds de la part de
chacun. Finalement, aux Européens, soucieux du sort des oppri-
més et de la planète, le théologien répond: «Vous pouvez nous
aider, si vous pensez et agissez la libération dans vos propres
pays et Eglises».

> Valérie Audergon

RENCONTRE DES «COOPÉR-ACTRICES» ET
«COOPÉR-ACTEURS» DE RETOUR EN SUISSE
«Nous sommes très satisfaits d'avoir eu un espace pour parler
de notre expérience et la valoriser, pour être entendus, pour
partager». Parole qui résume l'évaluation faite par les 6
participantEs à la session des 7 et 8 novembre 2008. A cette
occasion, des volontaires de retour de Bolivie, du Nicaragua et
du Brésil se sont réunis avec trois représentants du secrétariat et
le président de E-CH.

Le temps a été trop court pour exprimer toute la richesse des
expériences, uniques pour chacune et chacun. Cependant, la
valeur de l'échange et de la relation de partenariat est cordiale-
ment partagée. Le premier jour, les «coopér-actrices et coopér-
acteurs» ont pu exprimer les effets positifs et la pertinence de
leur travail au Sud et au Nord, mais aussi les limites et les inévi-
tables phases plus difficiles de leurs vécus respectifs.

Durant la seconde journée, l'accent a été mis sur la systématisa-
tion des principaux acquis sur le plan humain et socioprofession-
nel, dans la perspective de la réinsertion en Suisse. De nouvelles
et nombreuses voies leur sont ouvertes pour développer ces
acquis et ces valeurs en Suisse, que ce soit avec les différents
espaces d'activités et d'engagements au sein de E-CH ou dans
leur propre milieu. Bon vent à chacune et à chacun et merci pour
tant de riches expériences!
> Agnès Jubin et Bruno Clément

RENCONTRE DES GROUPES DE SOUTIEN
Le 22 novembre a eu lieu à Fribourg la 2ème rencontre des grou-
pes de soutien (GS) de E-CH. Dix participants représentant 8
groupes y ont participé. Après la présentation d'une expérience
concrète vécue par le groupe Echagalpa, les discussions se sont
portées plus précisément sur la communication Sud-Nord. Cette
rencontre a constitué un pas de plus dans le rapprochement
entre la structure E-CH et ces groupes de solidarité qui repré-
sentent une base vitale de notre mouvement en Suisse. La pro-
chaine étape est déjà fixée au 16 mai 2009 afin de renforcer
encore les échanges entre ces groupes.

RENCONTRE DU GROUPE DES JOURNALISTES
AMI(E)S DE E-CHANGER 
Monsieur  Jörg Frieden, sous-directeur de la DDC, et son assis-
tante Madame Ruth Hüber étaient les invités  de la soirée des
journalistes ami(e)s de ECHANGER, le mardi 18 novembre
2009 à Fribourg. Dans une atmosphère conviviale, 12 journalis-
tes ami(e)s y ont participé.

MISE AU CONCOURS: MANDATS DE 
COORDINATEURS/TRICES CANTONAUX E-CH À 10%
E-CHANGER innove et se lance dans une expérience pilote de
décentralisation de sa structure. En effet 4 postes de 10%
seront créés dès mars 2009 dans les cantons de Genève, Jura,
Valais, Vaud en plus du siège à Fribourg. Ceci devrait permettre
de pallier à la difficulté récurrente observée ces dernières années
de dynamiser les groupes régionaux. Les tâches de ces futurs
coordinateurs/trices cantonaux seraient le suivantes:
> Renforcer l'ancrage de E-CH dans les cantons de Suisse

romande et la représentation de E-CH dans les fédérations
cantonales de coopération

> Renforcer la présence de E-CH dans les réseaux de communi-
cation locaux et relayer les efforts de recherche de fonds

> Dynamiser le processus de recrutement des candidatEs 
> Renforcer les liens entre groupes de soutien et E-CH
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A PIED, À BICYCLETTE, EN TRAIN, EN AVION, EN BUS, EN VOITURE, D'ANNÉE EN ANNÉE, NOUS AVONS VOYAGÉ,

D'UN PAYS À UN AUTRE, D'UN MOUVEMENT À UNE ORGANISATION, DU SUD AU NORD ET DU NORD AU SUD.

EN 50 ANS, DE NOMBREUSES ET BELLES PASSERELLES HUMAINES ONT ÉTÉ CONSTRUITES.

NOUS VOICI À L'AN 2009! NOUS SOMMES HEUREUX DE FÊTER LE 49ÈME NOËL ET DE PRÉPARER LA CÉLÉBRA-

TION DE NOTRE 50ÈME ANNÉE!

JOYEUSES FÊTES,AVEC BEAUCOUP DE BONHEUR ET DE SOLIDARITÉ!
LE SECRÉTARIAT ET LE COMITÉ E-CH

DÉPARTS 
Mathilde Defferrard, sociologue fribour-
geoise, s'est envolée le 1er octobre pour la
Bolivie. A Cochabamba (centre), elle col-
labore avec les femmes du Mouvement des
paysans sans terre (MST). Son engage-
ment vise à améliorer leur formation, leur
organisation et leur lutte pour l'accès à la

terre. Cette insertion fait suite au précieux travail effectué par
Véronique Blech de 2005 à 2008 avec ces mêmes femmes pay-
sannes. Nous souhaitons beaucoup de réussite à Mathilde dans
son engagement et remercions cordialement les membres de 
son groupe de soutien «Lyobabamba» 
http://blog.e-changer.ch/madef

Sandrine et Jérémy Maes, éducateurs
spécialisés de Nendaz (VS), ont débuté
leur contrat le 1er décembre dernier avec le
CERECO. Au sein du Centre de réhabilita-
tion de Cochabamba, Sandrine appuiera
l'insertion scolaire des enfants handicapés.
Un travail dans la continuité de l'initiative

pionnière développée par Clémance Bruchez ces deux dernières
années. Quant à Jérémy, il se chargera du projet d'insertion pro-
fessionnelle des jeunes formés au CERECO. Nous leur souhaitons
beaucoup de satisfactions dans leurs engagements respectifs et
remercions chaleureusement les membres de leur groupe de sou-
tien «Effecto mariposa» http://www.smjm.net/efecto_mariposa
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BONNE ROUTE ET BONNE ANNÉE!

AGENDA 2009
21 janvier - 2 février 2009:
Délégation suisse au Forum Social Mondial de Belém do Pará
au Brésil http://www.forumsocialmundial.org.br
29 janvier  2009:
Atelier «E-CHANGER, 50 ans de coopération solidaire dans l'é-
change de personnes» dans le cadre du Forum Social Mondial
de Belém do Pará
14  février 2009 à Fribourg:
Atelier du mouvement E-CHANGER, information, rencontre
spéciale de préparation des activités du 50ème

28 février 2009:
Journée de formation du Jury des jeunes du FIFF
12 mars 2009:
vernissage de l'exposition itinérante sur le thème de l'échange à
Fribourg
14-21-mars 2009:
23ème Festival de Films de Fribourg www.fiff.ch
16 mai 2009:
rencontre de groupes de soutien (GS) à Lausanne
6 juin 2009:
assemblée générale de E-CH, spéciale rencontre du 50ème

19 septembre 2009:
fête officielle des 50 ans de E-CH, Université de Fribourg

LA MISE EN PLACE DE LA COORDINATION 
AU BURKINA FASO
En 2009, la mise en oeuvre d’une coordination locale assurera la
gestion directe du programme au Burkina Faso et dans les pays
limitrophes. Le processus d’ouverture des candidatures est ouvert
dès le mois de décembre 2008. Le délai de postulation est fixé au
31 janvier 2009. Le descriptif du poste à 50% se trouve sur le
site de E-CH. La commission de sélection désignera le/la coordi-
nateur/trice du programme jusqu’à fin février, pour la mise en
place de la coordination en début mars 2009.

DDC - Direction du développement et de la coopération


